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LETWaHÏÏPT..»ÏIE\>E 
Berlin, j janvier — On mande de Vienne 

I I» • M o m - n g P..M , «,Ue suivant l'exemple 
ri» l>a»pcreur d Allemagne, les autorités mili-
t . ires aatrirM» OTves oot interdit aux officiers 
e t uniforme de danger le tanjru dans les baù 
» » W o . . Le t a n g o a été par suite interdit au 
tu! nrar>trn%al de la ville de Vienne et aux 
.••ul»«e priaripajcs cérémonies publique 
casion du nouvel an 

ADIEU LA VIE F 
r. — Un groupe d'étudiants 

m w l l c , la 

i .'lirait roe Gav. 
I A — C . int d'une m.nl«-

r 
•le» : •• Je mourrai en 

La probité du cocher 
l'nr».s, f janvier . — M Eugène t 

'ii.iivml avant-
' U ' d i i i i ! ; . i : h il.- u n p o i 

U fe'iiile l'ont' n&nl nti 
une s o m m e !• 2 , s œ franc* m billets d? 

vaille an cour 
on Dion, qui 

! 1 Jll ( M i FUT pvi mm. 
quelle 
la "Jo-

x dunéo 
beaux» • • 

V fH n autour-

ntaino de per-
. '••entèrent à i'LVole 

Un tramway culbute un auto 
CINQ BLESSÉS 

l 'n grave B 
n'est ppodint cet après-midi boulevard Ma 
genla 

M. Adrien Contai. K ans, garçon \oiail-
lii'r. traversait la rhaaaaét. Il ne vit pas ar-

mpagnie 
La Française , qui marchait à v ive allure. 

1-e wat tman. Bernard LaCMRba, qui pilo
tai! li- avU. (i. 'no coup de vo
lant pour I éviter, mais l a v a n t de la voiture 
heurta I-. jeune homme, qui roula sur le sol. 

ourul encore que l'automobita 
< t ramwavs <iu 

urvenail un Porte-de-
- w o t ' m a n ne put Mo-

. i i temps. Une violente colli-
protolslt. 

I. auto-taxi fut littéralement soulevé 11 
retomba lourdement sur le sol, complète-

; irise 
Le cnenffenr I .n-omhe et trois voyageurs 

qui avaient p n s plaça dans la voilure tu 
rrnt retirés •>énih>rmept d~s détins par les 
témoins de ?m r*êm\ et Irnnsportés a Hio-

f'nr un lMr*ajH miraculeuy. aucun d'eux 
• " - è v e n v n t Mess-é Tons ont pu rjuit-

lar l'Konital après avoir reçu un pansement 
s o m m e i - e . 

l.'a'itei'r involontaire de rnccid=nt. le vo-
\ li-i.'H ("or'at. a é«A le pays sé- ieu-

-'«oer'' ;i'te ni m i - - nmoins, 
n'inspire pas .i . 

V cel le heure, on apprit qiie ta wattman l Interrosé par M Meynler, commissaire «la 

UN BAL ENSANGLANTE 
M. Louis Claviers est 

: bal-musette situé rue Saint-

latiseurs et danseuses 
»K ",l furieusement. Deux d'entre eux 

i Louis Clavière voo-
«mne intexition fut a a » 

•• rie trois bailes 
• i par un inconnu qui prit 'a 

> ni aiitre individu connu 
de Gravilliers. Pour» 

!" l.i p.'ix du ii" arron-
•t/ûnts. M Cla
ude et dont la 

LE 21e CORPS D ABM«PB 
Taris 2 janvier — Sur le rapport du mi-

rrt-tr> de la l'iierre et comme suile a la loi 
paonfera 1913 uni a créé un '-'le oorps 

it'a-mée, le rrés'dent a signé un décret por
tant la rréntion d'une î l e -é'*ion territoriale 
dort la e r.stifijtion i dans un 
l iMÏai i annexe. 

Dans la Région 
A Vetit-Wasquehal 

L es dangers de la route 

qui iivail été .conduit à Lille en re d 
darnies I nuit auj poste, 
venait d 

N'éanm tprAs-midt. 1<-

raal : 
. Svndicat dîee t ramways de RoubniK-

TonrcoiKg. 
l'.(.ui,ai\. !• 1er janvier 1311. 

i rades, 
'ois un de n o s oarna-

> d'un nc' id 'nt dont il n'est 
• - .r , -ah'e , n été arrfMé et, emprison

né comme un mallait/sir. 
' Cet a.-te arbitra're qui t soulevé l'indi

gnation de lo-'t le personnel et nui • 
menace nesnnle sur tous les wnit'rjwns né
cessite de voire pajt la plus énergique pro-
leatatlon. 

« Ce AOir a 11 heures «H demie, nu « e ç c 
1u svndicat. rr.- du O'L^'e. S5. à HnnbaiT. 
aura li.'u mie ftranri* Hé'mion de protesta
tion où l'en déeidera l'.itli'tid' A tenir. 

u Svr.riirt"és et n o n s v p d qeés , votre de-
v o r a tou< nui *tes m^nncés de prison, est 
l 'assister à eefie réunion, 

n Tous pour un. un pour (a 
n l.a Commission du Syndicat ». 

Maigre !e s l a t i g w s du jour de l'ao, jour 
d'aiduence considérable sur tous les tram
ways , et quoique oette réunion eut lieu de 
minuit à i heures du matin, tous le*» em
ployés des tramways avaient tenus à y as -

I a upporler par leur présence, l'ap-
piri de leur protestation. 

Cette réunion -tant donne l'état d'esprit 
• ils. fut très animée et l'ordre du 

jour suivant fut acclamé à l'unanimité. 
ORDRE DU JOUR 

Le personnel en entier réuni s u r l'invl-
intion du Syndieail et au s iège de Celui-ei, 
8â, rue du Col)é»je, a Roubaix, le )m& l - i 
janvier Ml4, ému par la malheureux acci-
denl survenu n w da l ^ n n o y , dans la mati-

nercredi t: rnier, envoie à la famille 
-ion de s a sympathie 

•••• avec indignation oojitre la con-
iliiiie inqualifiable du commissaire die police 
du ;te ai i oui. e n dépit de t ute 
n'tg e et de tout mm s e n ' . sur un Uimo gnage 
Tait une demi-heure après l'ai 

rai d'ailleurs reste a caaUrôlai 
en état d'arrestation un honnête Citoyen et 
un trava iiullenwnl res
ponsable, l'a m«.*itemi au poste pendant un 
jour et une nuit sans s'occuper de» soins à 
Jontipr à c»; l.omme qu'une violente émo
tion avait ébrenlé. 

Sans lui donner aucune nourriture nu 
noint q làl en est tombé d'inanitien al qu'U 
fallut lé ranimer, comme un malfaiteur s a n s 
h i donner le temps d'aller ciiez lui ernbras-
«<r sa femme «H son enfant, ni troo 
uniforme de« t r a m w a y s contre d'autre vête
ments, l'a tait corKhi'ire à Lille oaporté de 
gendarmes au milieu do voieurs et d'apa-
M a 

Le personnel proteste contro cette façon 
d'assimil<>r en pareil cas les emproyés de 
tramways à di ira, tan-
ta« qu'i! • * ' survenu 

Mpcon do oïlpabilil.' avait nesô sur 

lu ?me nn nie vvoll 
Saint N ('un que 

• m 

PERQUISITION FRUCTUEUSE 
, le reninma-

Mevnii 
11.. iiisltlonner 

' un 

-
• 

• un nomtire ron-
e ions genres et un petit 

Ici avec l'argent 

M i .urant de l'ineiilpatloo nul 
mari Mme Ile W II nul élnit nntiieii 

sèment ivre, s'éerla en rtamand : « C'est bien 
-i un voleur ! . ,-e „ „uoi ses enf-mt^ 

répondirent en lui ndininistrant une mémora 

curieuse tandis nue sa femm» et 
its liaient mal notés île WoK psss i l t 
; quartier pour être on pc*" «"'ni 

propre, sérieux méfhndinue, ne s'amuspot. 
Tout cela, bien que depuis six m ils 

Il se trouve ssns travail, CM que tout le monde 
Ignorait sauf lui 

LES PREMIERS AVEUX 
, toute une loneue Journée 

Dernière Heure 
IV?C E t i enne 

•Mai 

quelle 
ouvrai 
d f n l e 

du piwie eentril . De Vt'olf 
lenrani. à faire des aveux. 

tU dit. et pour 
'est nour elle aa< |*a| volé ; car c'est 
voleur du Sicre i 
• • n i è n les firruaa et d.in^ le clocher, 
lient de la fermeture de répll«e dans la
it levait opérer. De Wolf, une fols seul 

portes et UTolrs su moyen des clefs 
lui 

. -aiement du vol commis 11 v n un 
Int Christophe, le rat. d'éelises ( 

ser> tnierroir* de nonvein nnteurd'hui et cou. | 
frenté ave ,te nombreu:; témoint. 

A Solesmes 

UN HOMME IVRE A LE PIED 
SECTIONNE PAR UN TRAMWAY 

l'n «rave accident à propos duquel la po-
• traversée pwr les deux j ijC(, a ouvert une minutieuse enquête s'est pro
ie irinsporté à Inôpital i ^ j , ^an3 | a sotrée. de jeudi, vers huit heures, 

, l'endroit du Petit -Wasqueial. Voici dans 

• Bryé, la garantie dont la de coirvre 
u's, devail le laaMer en Mberlé pro-

PraaMte de la façon la plus énergiqoe con
tre cette façon d'agir qui. s a n s le sang-rroid 
des dirigearrts du Syndicat, aurait déchaîné 

Ds oovrier a les faunes caapén a tare 

• o. le Irain pour se rendre à 

' i i e - i od-« pan 
venir le train de Cambra) u Uavay. Il fui 

l.i locomotive et roule sur 'a 

aur les jambe3 qui furent cmi|.ée« au-des-
m t o u . I.e nm heureux fut trane-

f! atleitte et de là, au 
Corenl donnes 

de suite et 11 fut diritté ensuile sur l'hôpital 
du t^ateau. 

A Saint-Omer 

Da lieutenant de dragons 
asphyxie par ie gaz 

^rrs midi l'ordonnan." 

Entre ch ffonniers 
: janvier — Le nommé Louis Bou-

-. chiffonnier, habitant 
I ortr dlvry, riait srriè-

- matin boulevard Masséna, 
'aine, par son cousin 

ormier. Louis 

Las siffîett? <îe boane année 
0'J LA SURPRISE DE LA POPULATION 

CHERBOURCEOtSE 
• uinvier. — Les Anglais au 

aduiserrt leur satisfac-
I acteur qui a été le plus 
. stndemment sifflé est 
le succès auprès du pu-
-nanifestation analogue 

mil au j i décembrealfc i " janvier 
11 Compagnie anglaise 

Tiraient dans le 
-agers transat-

ihaits de bonne 
Au premier coup de 

Hivernent tootet leurs, 
actionner pendant une 
ce br.iit inaccoutumé 

ministre, la p o p u ' a , i o n ** porta 
laôdis qu'un commîs-
,1e nombreux agents, 

. , -niTicrce. s'informer auprès 
t britamiquc, qui dé-

i.iugurer a Cherbourg 
lu jour de l'an pour 
. -eux à la population 

quelles circon--' 
I Le car F-S, conduit par le wattman Albert 

Couppé. demeurant a6. rue Christophe-Co
lomb, à Lille, et ve.nant de Roubaix. était ar
rivé à l'endroit précité, lorsque le sieur Au
guste Vantiéghcm, 65 ans, garçon de ferme 
au service de M Delesalle, demeurant à Fiers. 
Bourg, et qui était en état d'ivresse, n ayant 
pas entendu venir le tramway, voulut traver

s e malheureux fut tamponné, proj 
la chaussée et l'une des roues du car lui » « -
liiiMln la jambe gauche au-dessus de la cb«-

wattman et par'M. Joseph 
vi^itenr a 'a Compagnie des tramways, 

le blessé qui perdait son sang i flots", fut 
transporté au dépôt du Lion d'Or, après avoir 
été sommairement pansé sur place. L i , ut) 
docteur l'examina et jugea urgent le transport 
du tnalheureu* à l'hôpital. 

Le garçon de ferme fut donc conduit en 
voiture d'ambulance à l'hôpital Saint-Sauveur 
de Lille. L'état du blessé, étant donné son 
âge. est grave. 

FTP d'arg nt, p V de me-res 
— Mgr Gretlier, éfèque de 

n;)ri;n"r le cuke à Villames-
de tantôa de l'arrondisse-

fice ne sera plus 
un vicairr «récé-

Ône pouf prévenir 
.isinn. L'évêché 

ne temps en difficultés avec 
i-: du presbytère repris par 

A Roubaix 

A deux doigts d'une grève 
de tramways 

LES E M P L O Y t S DU TRAMWAY ONT 
F A I L U SE M i l T ï t E EN Q B £ V E LE 

JOUR DE L A N POUR PROTES
TER CON. RE L'ARRESTA

TION D'UN DE LEURS 
CAMARADES 

;'le d'un accident survenu mercredi 
dernier, rue de Lannov, à Houbaix, et au 
cours duquel una septuagénaire . Mine Kn-
cher avait trouvé la mort, le wat tman au
teur involontaire de l'accident mortel avait 
été maintenu à la disposition de !a justice, 
cette mesure prise pour la première fois en
vers un fonctionnaire do la C.'o des tram
w a y s do RoSbûix-Tourcoing, avait ému pro
fondément le per-onnel, et Vudi matin, jour 
de l'an, tous les employés de la Cie s' impa
tientaient de ne î s recevoir le mot d'ordre 
d* leur syndicat pour ne pas sortir des dé
pôts. 

Grâce au s a n g froid de la commiss ion syn
dicale il n'en lut rien, néanmoins une gran
de effervescence régna jusqu'à midi. 

une grève des f m m a w y s le Jer jour de l'An. 
Si cel le grève n'a pas eu lien, c'est e n «on-
sidérntion du préjno'ice que celle-ci aurait 
causé au public el h la Compajpnie nuMe-
BHWt responsable de cet acte arbitraire. 

Décide pour cfij'on pnrerl défi Jeté h l'hon-
Pésea» de* emplovs» dx I w n i m » , •,•••«• 
T. —1 r ir. d r".-: -r • IN ne se proefnise 
raua. d'en appelée a Monsieur le Préfet, du 

valoir s a protestation en le priant 
1 vouloir rr-cevcitr une délégation 

d'emplovés de t ramways . 
Charge la crmuTrtesion du Svndieal de 

faire connaître jw les journaux cette faccn 
d'qgîr d'un cornrmssaire d> po'fee vig-A-vls 

,d'lionnétps SJCT'S cl son désir que pareil fait 
ne se renouvelle plus. 

d'eTivoyer auprès du Directeur de 
la Cie une dé'écapon ponr loi demander son 
appui dans l 'œuvre de justice qui iTitAros-

fl lève la séance atrx cris répété.* 
t'n pour tous, Tous pour un. 

do 

A Tonrcoing 

Arrestation 
d un rat d'ég'ise 

AUTEUR DE NOMBREUX CAMBRIOLAGES 
D'EQMSES A ROUBAIX ET A TOURCOING, 
IL PASSAIT DANS SON OUARTICR POUR 
UN PARFAIT HONNETE HOMME. 

Jeudi soir, trouvant étrange le manège d'un 
Individu qui rodait depuis prés de deux heu
res autour de l'église Notre Dnme. rue Natio
nale, le sacristain avisa la police. 

Arrêté et conduit au poste central par les 
agents Dal et Leplit. le mystérieux persnn-

Inr» se nommer De Wolf Antoine. i9 
ans, menuisier, marié et père de huit enfants, 
demeurant a Roubaix, rue de Béftume. 5î. 

Fouill', ti fut trouvé porteur d'une pince, 
monseigneur, d'un eiseiu a froid et de vingt, 
deux clefs Cinq rie res dernières proviennent 
de l'éellse du Sacré Ccptir où de multiples vols 
ont été commis depuis six mois et une autre, 
énorme s'adapte exactement aux serrures rirs 
portails des églises Saint Christophe, Snrré-
rreur et Niire Dnme, de Tourcoing ; Saint-
Martin, de Boubatx. 

du lieutenant 
énant chez cet 

premier étage du Café 
iffoque par une odeur 
ippartement 

rte do la chambre du lteu. 
n aperçut l'officier gisant ma
int .iprela aussitôt le proprié. 

1 eta h il «sèment qui constata que la clef 
d'un radiateur a gaz qui se trouve dans le oa-
btnet de toilette contlgu à la chambre de lof. 
flcler était ouverte et que le gez s'échappait 
de l'appareil. 

On ferma aussitôt le radiateur et on ouvrit 
les fenêtres. 

Le médeern-chef le l'hôpital militaire, accom 
pagné de deux autres médecins militaires, vin
rent immédiatement. Après deux he 
traitement, le lieutenant ouvrit enfin li 
Néanmoins, le pools ne battait que fan 
«t son Mat iat fnsrê suffisamment Rérieux pour 
qtie la llttiienant-culop.e! du ï l m e dragons télé , -
graphta, au rj*re du lieutenant Bodu». officier i Baudin. Pet+-
retrafié i Versailles. 

On se [.erd en conjectures sur les causes en. 
core mystérieuses de cet accident. 

se défend 
A PROPOS DE LA NOMINATION DU 

GENERAL MARQUIS DE CURIERES 
DE CASTELNAU 

. 2 janvier — l e ministère do la 
(oinmiinique la n-te «uivuntc : 

Divers jourtunix ont puhiié nne mf-irma-
ti'iu d'après laquelle M Kttenne aumit si 

S décembre, des lettres do commnn 
dément destinées (i des membres dil ron 
seil suDerleur de In guerre^ alor« q-i '. eette 
date 11 était démissionnaire et n'était chargé 
qite de lexr.édition des affaires (durantes 

-t inexacte. 
M. KtieOfle a simplement signé une né 

partilion entre les membres du conseil de 
la BBei corps d'armée 
en lenv (|<> i-épnrtilioi'i,• oui a 
été. notifiée c-oix Int^r-ssés à la date du 

1 nen de commun avec le 
a la mobilisa 

lion. 

Grava explosion de mine 
dans unejirrifîre 

Trois tués, 
huit blessés 

Menton, 2 i..nvicr. — On annonce iju une 
explosion de mine vient de se produire dans 
une (.irriere à Cap Martin-Roquebrune, fai
sant plusieurs morts et blessés. 

M.'mon, i janvier. — Voici quelques détails 
sur l'explosion de mine qui s'est produite au 
iourd'hui à Cap-Martin-Roquebrune, dans une 
carrière. 

L'explosion a eu lieu à 2 heures 30, pendant 
au un ouvrier chargeait une mine avec 15 kilos 
de sheddite environ 

Les mineurs Joseph Gennari, 45 ans, Henri 
Giorri, t5 ans, et François Gozziami, \s ans. 
Italiens té-res de famille, ont été tués. 

Le dernier retiré des déblais a été transporté 
h son domicile. Les deux autres victimes sont 
ensevelies sous 300 mètres cubes de pierres 
et leurs corps ne pourront être retirés que de
main. 

Huit ouvriers ont été blessés a«se* griève
ment et transportés a l'hôpital de Monaco. 

Les constatations médico-légales ont été 
faites par M Vayma, romthisssire de police, 

m Fort» ri médecin-légiste. 
Menton, 2 janvier. — Les ouvriers qui pré

paraient la mine dont IVxnlosion a fait plu 
sieurs vi>ilm»5 travaillaient à 50 mètres de 
haut"ur Deux d'entre eux furent projeté» darls 
le vide et ensevelis sous une niasse considé 
rahle de pierres. Ua troisième a été tu•'• pac 
ua éclat de rocher. 

m 

Le nouveau bonnement po'tiquô 
L'Infor™ nous tranurn^' tu 

A Hénin-Liétard 

Le revolver a parlé 
POUR S E DEBARRASSER DE S E S 

CL1EN1S UN CAEARETER TIRE 
I-I.UBIEURS COUPS DE REVOL

VER — ON L'ARRETE. 
Encore us drame .. mnnqu... Heureusement 

pour lès consommateurs qui se trorjvaient atta-
tilôs. de.e • catoai-et 

sscn. nie de la Oare. 
! ''.usletim 

lit, ses .oiisosanialeafs. Ceux-ci piiilssin 
ivnt. 

Le débitant. Emile Vnndercniyssen. VO ans, prit 
Mors son ru ilver di 

Lagenoe 
d^pêrOe s' 

l"aris. S janvier. — !,« commission rpargfv 
d'élaborer le programme et ies slaial*, du nou
veau groupement potillque en formation, se^t 

•îuras ut demie. 

v. Krev.-lnel. de Lar*xne-
'-••»).irn iKHnterre Honorât, ttenaset. 

pûï s la neance. 
Par contre, M \ldlerand, .lui ne fait pas partie 
de la commission, s'etad rendu cher M. Joseph 
Beinach s ir l'invitation de «vs amis. 

l a réunion a *axi jusqu'à ciflo hem et, et de
mie. 

Le eommimlqu-l suivant a elé donné S la 
presse : 

^rémission s-Ht rfrine an/'nird'hiil. Ellj 

Patriotes 
de Brasserie 

AU MANS, QUELQUES FILS D E FAMILLE 
DONNENT LIBRE COURS A t-XURS 

ARDEURS REVANiUIARDES 

Le MâM 2 janvier — l n ncidetit a'eat 
pttKluit hier st ir a la braaaerie de la a CiJOpe 
cl Alsace » 

Une douzaine d'ouvriers a l lemands em-
darM une minoterie sablaient le 

c l a m p a g n e lorsque des jeune» français de
mandèrent à la pianiste de l'étaMiasement 
de .muer I • .1 Marseillaisa » et invitèrent, 
le ass is tants à se lever 

U s al lemands restant aaata furent pria 
A parti par les jrunes gens. Des mots vifs 
[.irent cihar.pés ' m allait en venir aux 
mains lorsqu'un commissaire de police, ft 
la léte d agents, tu évacuer la salle par les 
fraiiçaif,. i ^ s e t h m a n d s realôrent A l'inlé-
rii ur de l'établissement Furieux d'être mi s 
dehors, plusKtir-, jeunes gens, d'excellent* 
fantilie paiatt-il, ont i i ipiné gravement la 

»in de p lice.. Quel tues vitres de la 
Iras.Mrie ..ni été brieAea de l'extérieur. 

Les troubles 
IVPexicains 

UN CENTRAL TUE UN DE • • • COLLE* 
CUES. - LA VEUVE DE LA VICTIME 

EXECUTE LE MFURTRIBR 
N.v York, a janvier. — t.'ae dépêche da 

léjuéla) annonce que le général Uf-
bino. <jui. croyait on, avait été tué le 18 »oa> 
dernier, a tué hier le. général Lazare Gcnia,-
Ici 

Mme Gonzalez, accompagnée d'us ami, s'est 
mise aussitôt à la recherche du meurtrier et, 
lavant rencontré, l'a tué a coups de revolver 

N*ew York, a janvier. — Une dépevhe d> 
Mexico annonce que J.6 anciens députés qui 
avaient été arrêtés le 10 octobre dernier sur 
l'ordre du président Hnerta ont été remis ea 
liberté aujourd but 

Le jugr a déclaré qu'il n'existait contre eax 
a u c u n e p r e u v e d e r é b e l l i o n . 

New York. 2 janvier. — D'après une dépé-
ch» de Presidio (Texss). le combat se pour
suit i liinaga. Jusqu'ici, i! semble ne p.-s 
avoir doeoé de résultat. 
' — — — » 1 1 . 

DeuT v eux dans »a r'v ère 
Dcauvais. 2 janvier. — D e n t vtefllarela 

p» ns'onnalres de rhetapéce d> F*»a«viU, 
\xmie Bruhet, 72 ans, et Frédéric Oréfe. Tt 
ans. qui suivaient un chemin bordant LA rt-

U Ti;éri 

• r B n m e l 
les les recherer 
son csdavre res 

nan-ie-do-tafl, 
• ra.as. tombèrent »> 

• oiirant. 
- les mwIrVnjreux. pla 
urnren» et reuas r*ot 

an te^ya Tcej 
nie ratrotiver 

Echos des incidents de S w r n e 

. f .ml ' 
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Brava de dockers I PorMhndrBs 
Perpignan, 2 janvier — A Port-Vamires, 

.- de la Compagnie de 
navlirerf-on mixte (Compagnie Tr/uaclie! se 

ma<)n. Ils oui refusé 
n' des marchan 

dore-Mante ", 
oui doit partir cet après midi pour Ont». 
On ne sait ervore si ce |>aquebot pourra lo
ver l'ancre avant demain. 

M. Forgea, maire de rve-i v»*>dr»w et le 
font des démarches 

• COl i l I l l . 

Oins la Polies Par sienne 
. 2 janvier — M. Chanot, commis

saire divisionnaire, chef du -'e dtoh 
nommé dirt-ctenr de la |».i1ice municipale, 
en remplacement de M Tounv. admis à 
faire valoir ses droits A la retraite. 

M. Paul fiuirrinrd, rommissnirp division
naire-, chef du le district -t maintenu dans 
ses fonctions, est pommé au po«ie de dtrec-
teiir-ndio nt de la police municipale 

i te de ce mouvement paraîtra pro
chainement. 

BU avaient du f9e r>'|ranem d'infanterie. d<i 

2n novembre, a l'oecasi>»n de* HWr*e*!» dw 
fîtieconmis. 

| Le mArne journal dff égaleertert» du'un 1.1-
I pit*f le s'est rendu eoupnb<e s un anus Sali* 

tonte contre un de se s aqnce-dorrnée en # « - , 
| plovnnt ou en toféraflf de» parûtes et tUm 
' apostrophes offonsar 

* , ,,, 
LE MOUVEMENT A D M W I a T h A T l r 

Paris. 8 Janvier. —. O n t r a t é e m e W à nnm 
ioforinatii<n psriie dans .m journcl dt» mtt, 
le mouvement adirinistratlf ftewenMnt les 
soiie-préfels, secrétaires génerflr/x et eof)< 
selliers de aréfeerdw n'est pâti avreié et «a 
parattra que dans quelqitès Joues. 

UN CANOT CHAVIRE : CDVÛ N d t f l * 
Iloenne d ie de Borhotm. Suède). 3 janvier^ 

— l u iioiiveau baéeeu ruese perte-naaes, 
construit en Angleterre, s'est é>'ho«é blet-
au large d'Arnsacn. Le canot i*> saiiTetaJ/» 
sur ^quel s'était relugié ré-iirpage a enev. 
viré. 

ly> cspitairH» el t mat ins se semt n o v é * 
COILI6ION DE CHEMIN DE FER • f l 

Quarante ble isés 
Prague, g janvier. , — Une collision s'est 

produit» ce matin A 6 heures entre un train 
d ouvriers et une locomotive, k la «are d>t 
PUeen. 

Il y a eu une quarantaine de blessé» S 
<vag..ns ont été detrifts. 

LES ANCLAIS AU SOMALILANO 
Londres, 2 janvier — Par une note 6ffj« 

riclle communiquée ce soir aux journaux, le 
eouveroeraent dément le bruit de I envoi d'une 
expédition militaire au Somaliland. 

Il n'est nulle..nent dans les intentions du 
gouvernement anglais, dit cette note, de chan
ger la politique suivie vis-à vis de ce pays 
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La Fiancée 
PAU 

C l a i r e d e ISTJESSTE 

it. lit 'a preuve, ic-
le me souviens bien, mada-

iroslne qui tout ie U-mps opussait 
s choses * iair.; 

vouldt d u . n lui mit le 
il avait lait faire pour 

â v t c Mme J o u v e ; nous le fl-
l.rtiicr la bière, comme 

V c l a i t l . m e t t r e ^ s ^ « ^ ^ 

ftpprfia anne^o «Iç. tt*^«•«<» ^ ^ 
' ', . V me Thérèse et ta Cate du 

' V u s i T u v r l ' i c s et , o u , lames 

. v i r t ' n-M celui-ct, par hasard, 
- -v' riomme en souriant, et 

Miu'ir ' mtieau tout 011-
III Iclidanl uU g a m c 
v ' ; î tenlla les veux et lut les lettres 

r 3e frotta ics y»»» 
, , . „ . . . n i n i s . o ù aver-vous pris T... 

, ^ puisqu.1 n'a f* 

m B , s q u i f e rfinri do'»»- â t p R r M . 

_ Mais al'waT., f « « y 

f c i . ^ . , M . ino h peu prés nvant 

me*, et 

n és environ avant le c r i m e je vous rencon. 
trai entre tiidacb-J et ^arzac ; vous s o u v > 
nez-nous 1 

— Parfaitement 
— Vous rentriez de tournée ; moi, j 'avais 

mon lusii sur lépaule : je venais de chas
ser du côte des byis Je Serguères. Nous 
étions seul a seul , person.ie dans le che
min où nous nous rencontrtrnes, et person
ne dans les b'.ij , aux a ient iurs . Je vous 
chargeai de me lanv une eo nmission q n a n i 
vous iriez du côt-j de Larus ; je vous priai 
de m e cherener un chi^u courant, celui qu9 
j'avais se mourant le viettlesse. 

— Si je n;c aut ivieni! Même que je ve
nais Jache ter le c t i e n ia veille de l a s s a s -
sinat, ]e dus le ren-'i••? a on préoc.lent ppu-
pnétà.ri;, qui n'étmt pas contint 

Alors qu'est-ce qu'il faut que je vous di
se ? Il laut que je v o U S oroie ? 

Mais tout de môme, ça 11 est pas possi
ble, ou il faut m expliquer corn uent que <;•% 
a p'u se faire une c i 'se si ' « i e 

— Vous expliquer entièr-ri^nt mo serai, 
diftiale le puis repeltcWrot vous dire ce que 
je sais et mon opinion sur mon exl iujrdt 
naire aventure. • 

\n ie i Muznr fl rst les l a d s singuliers, 
rares, il est vrai, réels pourtant 

vous entendu |inrler quelquefois de 
personnes enterrées v ivantes? 

— Des fo i s - mais j.) , pensa's que c é -
taient des blagues 

— Du tout : il est dos personnes qui pa
raissent mortes , mérre pour le -nédenn, et 
qui sont plongées s^ul -ment dans un soni 
meil mahdi t tout à lait semblaMe à '» 
mort Files sont simplement en léthargie . 

*Savi. z v n i s cela ' 
— C'est la uremièr: fois que j en entends 

parler, monsieur 
— Klle. sortent le c- l Mat .laturell-ment, 

•>u bout 1 im tem,i« nlus n moins i mg l e 
quelques jours, de qu'-lpi!» Jr.jis. m ê m e 

Elles se reprennent à vivre de laçon nor
male, tout comme auparavant 

Lh bien, voila mon cas, c'est à peu près 
certain. 

(juand je fus terrassé par mon infâme 
meurtrier, je perdis tout si-ntiment Com
bien cela dura t-il ? Je I ignore ent ièrement 

(Juc se passu-t-il ensuite ? 
Je ne le saU pus iavan'ttgc. 
La première image qui est demeurée 

dans mon cerveau après cette nuit j.rolon-
ce , après cet tttWantissèffi nt total dans lo
que! je tombai, c est une sorte d i n t é n e u r 
de chapelle ou da caveau, puis un cime
tière avec des Dierres blanches et d t s sé
ries de croix, lès unes claires, les autres 
noires, dressées auiour de moi c o m m e . d e s 
«pectres. et qui m'épouvantaient. l.e cime
tière de Sarzac, évidemment et le caveau 
de ma lamille Mou lulèle Pic était avec 
• n o i . 

— Un c imet ière ! . . A h ! c'est-il poss ib le ! 
un cimetière 1 s'écria Muzor 

Mais j v suis, mon. Dieu 1 j'y s u i s ! . , at-. 
ten lez un peu... que je me souvienne. 

Muzor demeura la lêlc dans les mains. 
Des lambeaux d idées et d' images » agi

taient confusément dans son cerveau Peu 
i p»u. la scène Ju cimetière, celle dans .a-
quelle i! avait décloué le cercueil le Per-
naux, était revenue en son souvenir. Mais, 
onime il a été. dit, il avait toujours cru jus-

qua maintenant qua cette s c è n ï était l'une 
des nornbreiis-s visions •àe cauchemar qui 
l'av lient tourmenté durant sa maladie. 

— Ah ! monsieur Paul ! s'écria t-il enfin, 
Ces: bien vous 1 oui. vous ! je le vois à pré
sent. 

Pi lui prenant les deux mains , il les pres
sa avec *opee. 

— C'est maintenant que te vous crois. 
Je vais ton! vous CXJ>':O ">r-. 
— Vraimentî Comment cela? Paner 

vite.» 

qui ^ i décloué votre cer-— C'est moi 
c . i e i l . 

Muzor raconta alors à Perliaux ce qui s'é
tait passé, comment , étant un peu gris, il 
avait eu le courage d e iévt>u sr le xi iver-
cle, et commer.t aussi, pris d u n e épouvan
table folie en voyani ce qu'il crovait être un 
cadavre se drvs'ser a demi, I s'était sauvé 
chez lui, pris d un accès de fièvre cliaude-

— Mais mou pauvr- P e r d a i s , l u ; i c s -
vous devenu en sortant de >a .' 

— J'ai été fou très 'ongtem;)», mc.n brave 
Muzor, plusieurs ann es ; fat erré je ne 
sais où, l a n s lu lan.le très poionbl nient. 

Mais je suis guéri, tarfaitement 8 , , f r i , 
comme vous-l? voyez, et si heureux' 

Il lui raconta en quelques mots la suit$ 
de ce qui lui était arrivé ' .a.un 
Thérèse aussi , l'une «t l'autre en parfaite 
santé, tous trois réunis à la maisjn de* 
Trois-Hiboux 

— Ah ! tout s'explique ( nf in ! dit Pe^ 
liaux ; le mystère s éclairctt, nous savons 
tout. 

— Et vous voit», vivant, bien vivant, et 
chance tout dé même l'heure a - 'nne! . . . 
Malheur S toi maintenant Griffault '• 

Quand je vous le l isais tout !< l'heure que 
la justice de r»'eu iar lit son tour, mais du 
diable si ie croyais que ce serait si tôt. 

— Il me resté a déci 1er maint nant ce 
que je dois taire. 

— Ce que vous devez faire? fit Muzor, 
sursautant, mais e n'est ( « s douteux, je 
suppose, te livrer à la justice, narbV'i ' 

— Il vous a donc Me grièvement offens-, 
vous aussi cet nomme, que vous neairW 
si fort le chlt ier .' , , 

— S'il m'a offensé "... Ah I c'est juste, 
vous ne savez pas. vous 

F.t il se mit » lui "onr-r ses j . ie fs -r>n-
tre le baron : comment, il avnfi. vlrUrl ans 
p!„« |At, séduit sa femme, que lu;. V'nnr, j 
adorait, et. comment a la suite de celte sé

duction Julottc était morte. I ptit Perllanx. D 
— Je conçois voire ressentiment, Muzor. tention de le m-

l1 est naturel et légitime. 
Toutefois, laissez-moi vous faire une ques

tion : pensez-vous que les torls, que dis je, 
les crimes commis envers Mme II 
1 avers moi [>ar le baron soient I équ.va.ctit 
du malheur dont vous avez é,é victime ' 

justice, 1 M 
triompher I 
tié, et crueWemcn', c 
satisfait. 

En oufre, je ferai de telle sorte rm'il s èr» 
pour tout le reste de s^s jours hors d'état 

• n'ai poffrl l'iA' 
les mai-

Je Je le ... 
1 ra ch.V 

aurez lieu d'être 

jr, ils sont pires, on n e de nuire, 
peut pas soutenir le contraire. I l l n o u s fournira d'ailleurs tes d œ u m e n t a 

— Kh bien, cependant, je n ai pas I mten- uécessaires a f l n que, mon té*noigna"e a i -
tion de le dénoncer à 1» j dant. nous obtenions de façon certaine 1* 

n'avez pas l'intention !... fit le réhabilital-on de Jean CazV 
ffarflp stupéfait. Ah ! ça n'est pas poe.sible! ! | .i u e.xp'iqua à Muzor le plan qu'il ava i t 
a h ! non ! Il vous a tordu le cou, il a t u é arrêlé avec Mme Jouve avant de quitter la 
de noyer Mme Thérèse et 1 aqra. et il n'en maison des Trois-Hiltoux. 

— J'esiiérais mieux, fit }r> garde avec uni 
profond soupir. 

a pas' fait assez encore ! Ah ! ça c'est trop | 
tort! 

— Ma fiancée même. Mme Jouve, la p u s I Enfin, répriMI, après un silence pirisnoe 
cruellement atteinte, celle qui a incompara- | c'est vous, après fout, el Mme Jouve que M 

ire. 
cfm»J«i 

btenient souffert le plus, me l'a demandé. j regarde, je n ai que le droit de pie taire 
Du diable si l'y comprends quelque • Si je puis vous aider en quelque chu 

I que ce soit, je suis votre homme, il es t i: 
tue que je vous lo dne . 

— J'aurai, en - H t . b o s o n de v< 
for, l'Vsf très prohnhle. 

Et. d aNird. je veux von* consulter Vona 

Mus 

chose, 
— La miséricorde est plus grando que la 

justice. Muzor, Ht le jftnv homme, répétarut 
la phrase que 'ui avait dite «a fiancé». 

Cette pensée ,si belle qu'-lle soit, ne pa-
m l touch.M- que médiocrement le gar-le II Clés un homme de ^en : no« vues, nos « -
dfmenrait frémissant de colère contenue , ' S T S , « ,mt le« mêmefs ou peu s'en'faut • In 
laissant échapper parfoi-. comme une rh-m- but que nous poursuivons é7dl'>ment In 
,) en en .trrtlition, des jets de vniwur, d e | ycni'-' ai fait part de mon rHsn :que ls mov'cna 
fnterjections br'ieques, des exclamations vovez-vous de le mettre i exécution T don. 
étouffées. nez mot on conseil. 

— non !. 
a-sez ' 
ça sera bien tau : >•>• qo-mue enoee, a p p r e n d s , d n n i m s n l ê r s 

Il nvnd jeté «n easqoetle sur une chaise I '"' d '""" ft",rp. le retour de Mlle M U T » ». 
et «e promenait fi grands pae, les mains der- "aine ! avec dn tV|>e de ee eal-hr» t» n « s i 
rière le. dos montrant dnns la clarté Man "•B'* *" ne pas » v he r . 

1 lampe, son créne proém yient, «on — Vous ave^ raison, Muzor. 
visage ravaoé nu grand nez tatrlnV, a"t _ IVaot-» part, ie «ai», *» S e o n cer 'a ln* 
p r u n e ' e s fulgurantes _ r»„ 'i| repart après demain pour par1 

' nez mot un cin«e | | . 
!... C'est ra! . . . II n'en a pas fait — Mais il 'eut noir sans perdre D n ( e n . 
I.aisuez-le "... il recommencera et une heure. l̂ > gn'l' ird pourra t « V O T vent 

)ien fait ! de q-iHone ehope, apprendr-, d nne. msnlêra 

- Du tout. U ne recommencera pas, re-' «A Suivi a) 
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